
À quelques jours de la reprise des 
classes, la Coalition des organisations en 
synergie pour la défense de l’éducation 
publique (COSYDEP) monte au créneau. 
Alors que de nouvelles recrues sont 
annoncées chez les enseignants et que 
le gouvernement a organisé un conseil 
interministériel pour préparer l’année 
scolaire 2026-2027, la coalition rappelle 
ses exigences pour une école de qualité.

La COSYDEP plaide pour un recrutement 
transparent et équitable. Elle insiste sur 
la nécessité de respecter les standards 

en vigueur, notamment l’organisation de concours, une formation rigoureuse d’au moins 
neuf mois et une cohérence avec le calendrier scolaire.

« Le recrutement d’enseignants doit s’inscrire dans les standards en vigueur : transparence et 
équité, organisation de concours, respect strict d’au moins 9 mois de formation, cohérence 
entre le processus de formation et le calendrier scolaire en vue de disposer des nouveaux 
enseignants dès la rentrée », martèle la coalition.

Au-delà des questions de recrutement, la COSYDEP insiste sur la nécessité de préserver 
l’école des tensions extérieures. Le texte souligne que l’année 2025-2026 a été marquée par 
près de 150 heures de grève, perturbant gravement les apprentissages.

« L’école sénégalaise ne peut consolider ses acquis que si elle est protégée des turbulences 
et tensions socio-politiques extérieures », prévient la coalition, qui appelle à préserver
l’espace scolaire de toute perturbation exogène afin de garantir la continuité des
enseignements et le bien-être psychologique des apprenants.

Elle appelle ainsi à rendre pleinement fonctionnel le dispositif de dialogue social tout au long 
de l’année, à traiter les questions récurrentes en amont, à veiller au respect des accords 
signés et à adopter un plan pertinent de mitigation des risques. Pour la COSYDEP, la stabilité 
du calendrier scolaire est une condition sine qua non de la qualité des apprentissages et du 
bien-être des élèves comme des enseignants.

Rentrée scolaire 2026-2027 : la COSYDEP alerte sur le faible 
taux d’exécution des directives et réclame un suivi rigoureux

Rentrée scolaire : la COSYDEP exige la publication de la 
liste des 2527 enseignants recrutés - septembre 30, 2026 
dans À la une, Actualités

Avec 14 des 32 directives du Conseil
interministériel du 25 septembre déjà 
entièrement exécutées, la Cosydep 
salueles avancées engagées et appelle à
accélérer les mesures encore en cours 
pour garantir une rentrée effective dans 
les écoles.

Par Abdou Latif Mohamed MANSARAY – 
La rentrée scolaire 2026-2027 se prépare 
avec des avancées à consolider. Sur les 32 
directives arrêtées lors du Conseil inter-
ministériel du 25 septembre, 14 ont déjà 
été entièrement exécutées, soit 43, 75%. 

Les 18 autres sont en cours de réalisation. Pour la Cosydep, cette dynamique doit désormais 
se poursuivre sur le terrain, afin que les décisions prises se traduisent directement dans les 
établissements scolaires.

Parmi les mesures annoncées, figure le recrutement complémentaire de 2527 enseignants. 
Une décision importante pour renforcer les effectifs, notamment dans les zones rurales et 
périphériques confrontées à des déficits. Pour la Cosydep, la prochaine étape consiste à
assurer leur déploiement effectif dans les établissements qui en ont le plus besoin.

La coalition relève également plusieurs chantiers engagés pour améliorer l’environnement 
scolaire. Les écoles affectées par les inondations, les campus pédagogiques et sociaux, ainsi 
que la mise aux normes du réseau scolaire, font partie des dossiers qui nécessitent une
accélération du suivi. L’objectif reste de permettre aux élèves de retrouver des
établissements accessibles, fonctionnels et suffisamment équipés dès le démarrage
des cours.

Du pilotage national à la réalité de l’école
La Cosydep met aussi en avant l’importance de la stabilité du calendrier scolaire. L’année 
2025-2026 ayant été marquée par près de 150 heures de grève, elle plaide pour la poursuite 
du dialogue social et le respect des engagements pris afin de préserver la continuité des 
enseignements. La comparaison avec l’année précédente montre par ailleurs le chemin
restant à parcourir. En 2025, 25 directives sur 30 avaient été entièrement exécutées, contre 14 
sur 32 en 2026 à ce stade. Pour la coalition, cette situation doit surtout encourager à renforcer 
le mécanisme de suivi et à accélérer les mesures restantes. C’est dans cet esprit que la 
Cosydep propose la mise en place d’un comité de suivi multipartite chargé de publier
régulièrement l’état d’avancement des directives. Une démarche qui permettrait de
rapprocher davantage les décisions publiques de leur application dans les établissements.

Avec « Ubbi tey, jàng tey», l’ambition demeure la même : permettre aux élèves de
commencer les apprentissages dès le premier jour. Pour la Cosydep, la réussite de cette
ambition passe par des enseignants disponibles, des écoles accessibles et des
infrastructures fonctionnelles. Le véritable indicateur de la rentrée sera donc sa traduction 
concrète dans les salles de classe.
latifmansaray@lequotidien.sn

Rentrée scolaire 2026-2027 : La Cosydep veut faire des directives 
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Rentrée scolaire 2026-2027 : la COSYDEP alerte sur le faible taux d’exécution des 
directives et réclame un suivi rigoureux 
 

À l’approche de la rentrée scolaire et académique 2026-2027, la 
Coalition des organisations en synergie pour la défense de 
l’éducation publique (COSYDEP) appelle à des mesures concrètes 
pour améliorer la gouvernance du système éducatif sénégalais. 
Dans une note de contribution au Conseil interministériel de 
rentrée, publiée en septembre 2026, l’organisation met 
notamment en lumière le faible taux d’exécution des directives 
précédentes, les perturbations scolaires et les défis liés à 
l’inclusion et à la refondation de l’école. La COSYDEP insiste sur la 
nécessité de passer des engagements aux réalisations, en 
mettant en place un mécanisme transparent de suivi et 
d’évaluation des décisions prises par les autorités. 

 
43,75 % des directives entièrement exécutées 
L’un des principaux points soulevés par la COSYDEP 
concerne le niveau d’exécution des directives issues des 
précédents Conseils interministériels consacrés à la rentrée 
scolaire. Selon les données présentées dans sa note, sur les 
32 directives formulées lors du Conseil interministériel 
précédent, 14 ont été entièrement exécutées, soit un taux 
de réalisation de 43,75 %. Les 18 autres étaient encore en 
cours d’exécution au moment du bilan présenté le 25 
septembre 2026. 
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Pour l’organisation, ces résultats soulèvent des interrogations sur 
l’efficacité du dispositif de pilotage et appellent à renforcer la 
redevabilité. Elle recommande ainsi que chaque Conseil 
interministériel de rentrée s’ouvre désormais sur un bilan chiffré 
des engagements antérieurs, accompagné d’un calendrier précis 
pour les mesures non réalisées. La COSYDEP propose également la 
mise en place d’un tableau de bord permettant de suivre 
l’évolution des décisions et d’identifier les responsabilités dans leur 
mise en œuvre. 
 

 
Prévenir les grèves et stabiliser le calendrier scolaire 
La stabilité de l’année scolaire constitue un autre axe majeur 
de la contribution. Selon la COSYDEP, l’année scolaire 2025-
2026 a connu près de 150 heures de grève, une situation dont 
l’impact sur les résultats scolaires reste à documenter. 
Pour éviter la répétition de telles perturbations, l’organisation 
plaide pour un dialogue social permanent entre les autorités et 
les partenaires de l’éducation. Elle préconise notamment le 
respect des protocoles d’accords, une meilleure prise en charge 
des besoins en personnel enseignant et en infrastructures, ainsi 
que des réponses adaptées aux difficultés rencontrées dans les 
établissements. La coalition estime également que l’école doit être protégée des tensions sociopolitiques 
extérieures afin de garantir la continuité des enseignements et de préserver le bien-être des apprenants. 
 
Le recrutement de 2 527 enseignants au cœur des enjeux 

La question du déficit d’enseignants figure également 
parmi les préoccupations de la COSYDEP. L’organisation 
prend acte de l’autorisation gouvernementale portant sur 
le recrutement spécial complémentaire de 2 527 
enseignants pour les cycles préscolaire, élémentaire et 
moyen-secondaire général. Elle appelle toutefois à 
privilégier une politique de recrutement planifiée, 
transparente et équitable, fondée notamment sur les 
concours et une formation adéquate des nouvelles 
recrues. La COSYDEP recommande par ailleurs de publier, 
avant l’ouverture des classes, la répartition des 

enseignants recrutés par académie, discipline et niveau d’enseignement. L’objectif est de garantir leur 
déploiement effectif, particulièrement dans les zones rurales, frontalières et périphériques où les besoins 
sont importants. 
 
Inclusion scolaire : soutenir les enfants les plus vulnérables 
Au-delà de l’ouverture des classes, la coalition rappelle que 
l’obligation scolaire gratuite de 6 à 16 ans doit 
s’accompagner de conditions concrètes permettant aux 
enfants d’accéder à l’éducation et de poursuivre leur 
scolarité. 
Elle préconise ainsi un appui ciblé aux élèves issus de 
familles défavorisées, notamment à travers des aides aux 
fournitures scolaires et des dispositifs de soutien à 
composante éducative, en s’appuyant sur le Registre 
national unique. COSYDEP — Contribution au Conseil interministériel — Rentrée 2026-2027 
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L’organisation invite également les autorités à accélérer les efforts en faveur de l’inclusion des élèves en 
situation de handicap et à mieux prendre en charge les sous-secteurs insuffisamment dotés, notamment la 
petite enfance, l’éducation non formelle et la formation professionnelle. 
Les difficultés liées aux inondations, aux abris provisoires et à l’insuffisance des équipements scolaires 
constituent aussi des obstacles à lever pour assurer une rentrée effective dans toutes les localités. 
 
Réformer les programmes et renforcer les filières scientifiques 

La COSYDEP appelle à accélérer la refondation du 
système éducatif, notamment par la modernisation de 
la loi d’orientation de l’Éducation nationale, datant de 
1991 et modifiée en 2004. Elle plaide également pour 
l’adoption d’un Code de l’enfant et pour une meilleure 
prise en compte des réalités actuelles dans les 
politiques éducatives. La transformation des 
programmes scolaires figure parmi les priorités 
identifiées. L’organisation recommande des curricula 
davantage adaptés au contexte national, intégrant les 
langues nationales, le numérique et l’intelligence 
artificielle dans les pratiques pédagogiques. 

 
Elle attire également l’attention sur le déséquilibre entre les filières littéraires et scientifiques. Selon les 
chiffres cités dans sa note, 15,5 % des candidats au baccalauréat 2026 étaient inscrits dans les filières 
scientifiques et techniques, contre 82,9 % dans les filières littéraires. 
Face à cette situation, la COSYDEP préconise un renforcement de l’orientation scolaire dès le collège afin 
d’encourager les élèves à s’engager davantage dans les filières scientifiques et techniques, en cohérence avec 
les ambitions de développement du Sénégal. 
 
« Ubbi Tey Jàng Tey » : faire de la rentrée une mobilisation nationale 
Pour la réussite de la rentrée 2026-2027, la coalition appelle à une mobilisation de l’ensemble des acteurs 
autour du concept « Ubbi Tey Jàng Tey », qui vise le démarrage effectif des apprentissages dès le premier 
jour de classe, partout où les conditions le permettent. Elle invite les autorités publiques, les collectivités 
territoriales, les organisations citoyennes, les leaders communautaires, les entreprises et les médias à 
contribuer à l’amélioration des conditions d’accueil des élèves. La COSYDEP insiste toutefois sur la nécessité 
de tenir compte des contraintes objectives de certaines écoles, notamment celles touchées par les 
inondations, le déficit d’enseignants ou la persistance des abris provisoires. Elle recommande enfin la 
création d’un comité multipartite chargé de publier périodiquement un état d’avancement des directives de 
rentrée. À travers cette contribution, la COSYDEP défend une vision d’une école sénégalaise plus stable, 
inclusive et mieux équipée. Son ambition est de faire de la rentrée scolaire un moment de mobilisation 
collective, plutôt qu’une source de stress pour les familles, les enseignants et les élèves.

Khadydja NDIAYE

À quelques jours de la reprise des 
classes, la COSYDEP monte au créneau. 
Alors que de nouvelles recrues sont 
annoncées chez les enseignants et que 
le gouvernement a organisé un conseil 
interministériel pour préparer l’année 
scolaire 2026-2027, la coalition rappelle 
ses exigences pour une école de qualité. 
La COSYDEP plaide pour un recrutement 
transparent et équitable. Elle insiste sur 
la nécessité de respecter les standards 
en vigueur, notamment l’organisation de 
concours, une formation rigoureuse d’au 
moins neuf mois et une cohérence avec 

le calendrier scolaire. « Le recrutement d’enseignants doit s’inscrire dans les standards en 
vigueur : transparence et équité, organisation de concours, respect strict d’au moins 9 mois 
de formation, cohérence entre le processus de formation et le calendrier scolaire en vue de 
disposer des nouveaux enseignants dès la rentrée », martèle la coalition. Au-delà des ques-
tions de recrutement, la COSYDEP insiste sur la nécessité de préserver l’école des tensions 
extérieures. Le texte souligne que l’année 2025-2026 a été marquée par près de 150 heures de 
grève, perturbant gravement les apprentissages. « L’école sénégalaise ne peut consolider ses 
acquis que si elle est protégée des turbulences et tensions socio-politiques extérieures », pré-
vient la coalition, qui appelle à préserver l’espace scolaire de toute perturbation exogène afin 
de garantir la continuité des enseignements et le bien-être psychologique des apprenants. 
Elle appelle ainsi à rendre pleinement fonctionnel le dispositif de dialogue social tout au long 
de l’année, à traiter les questions récurrentes en amont, à veiller au respect des accords 
signés et à adopter un plan pertinent de mitigation des risques. Pour la COSYDEP, la stabilité 
du calendrier scolaire est une condition sine qua non de la qualité des apprentissages et du 
bien-être des élèves comme des enseignants.

Rentrée scolaire : la COSYDEP exige la publication de la liste des 
2527 enseignants recrutés

Le Conseil interministériel sur la préparation de la rentrée scolaire et académique 2026-2027 s’est tenu le 25 
septembre 2026. A l’issue de cette rencontre, la Cosydep a produit une note de contribution saluer d’abord l’initia-
tive avant de rappeler les points de tension et l’urgence à agir de manière e�cace. le Conseil interministériel de 
cette année (2026-2027), tenu le 25 septembre 2026, a relevé que sur les trente-deux (32) directives prises l’année 
dernière, 14 ont été entièrement exécutées, soit un taux de réalisation de 43,75% et 18 directives sont en cours de 
réalisation, soit 55,25%. Ces données interrogent l’e�cacité du dispositif et invitent à repenser le format, sachant 
que le 03 octobre 2025, le même exercice faisant état de 25 directives sur 30 entièrement exécutées, soit un taux de 
réalisation de 83,34%.  La COSYDEP demande que chaque Conseil interministériel de rentrée s'ouvre par une reddi-
tion de comptes chi�rée sur les directives précédentes, assortie d'un chronogramme précis sur les mesures non 
exécutées. Un tel exercice, outillé par un tableau de bord de suivi, transformerait le Conseil interministériel en 
véritable instrument de pilotage plutôt qu'en simple rituel protocolaire.

A propos de la stabilité
L'année 2025-2026 a connu près de 150 heures de grève, dont l'impact sur les résultats, dans un sens ou dans 
l'autre, reste à documenter. La COSYDEP rappelle que la stabilité du calendrier scolaire est une condition sine qua 
non de la qualité des apprentissages. Par ailleurs, l'École sénégalaise ne peut consolider ses acquis que si elle est 
protégée des turbulences et tensions sociopolitiques extérieures. La COSYDEP insiste dès lors sur l'impératif de 
préserver l'espace scolaire de toute perturbation exogène a�n de garantir 

COALITION DES ORGANISATIONS EN SYNERGIE POUR LA DÉFENSE DE L’ÉDUCATION PUBLIQUE (COSYDEP) : Note de 
contribution (résumé) | EnQuete+la continuité des enseignements-apprentissages et le bien-être psychologique des 
apprenants…
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